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L1actualité des Sablettes, telle que la vivent ses habitants 
et ses commerçants venus, hier, à la rencontre d@ la rédaction 

de « Var-Matin », sur l'esplanade Henri-Bœuf, où bat le cœur du quartier 

Promenade 
Charcot: 

chantier de l'hôtel 
qui s'étern ise 

Plage des Sablettes-Ma r Vivo : 
rétrécissement de la plage 
dépôt d'ordures sauvage 
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Route Mattei et corniche Pompidou 

Pêcheurs au rendez-vous V » 

Guy Boughanem vit à Fontaine­
bleau et vient un été sur deux aux 
Sablettes, parce qu'il aime le site 
et aime y pêch er. "Jusq u 'au 
1er aoOt, c'était à peu près correct, 
ça mordait mais là, c'est la premiè­
re année que c'est au tant la 
dèche ! D'habitude on peut trou­
ver des mulets ou des poissons de 
rocaille. Le véritable bon endroit, 
c'est du côté de Tamaris car il y a 
des filets. Peut -être qu 'avec la 
dérive, ça favorise les prises. » 

Justeme nt à Tamaris, sur la 
corniche Georges Pompidou, 
quelques pêcheurs se donnent 
rendez-vous tous les jours pour 
pêcher entre am is et arrose r 
leurs prises de la journée au pas­
t is. Le chef de file de la t ribu est 
une femme, Sandy Hennemann, 
des Sablettes, qui a donné son 
nom au repaire : " le ponton de 
Sandy"· l'.unique membre de la 
gent féminine vient ici pour se 
détendre. « loi c'es t très bien car 
il y a une petite avancée où on 

peut poser ses cannes, s'asseoir 
et se repose r à l'ombre. Je reste 
toute l'après-midi jusqu'à 79 h. 
En ce momen t, il n'y a rien ! À 
mon avis, c'est à cause ·des 
bateaux nucléaires de St-Man­
drier (sic.). Ces derniers jours, j'ai 

attrapé un loup et deux daurades. 
Je les ai mangés le soir-même. » 
Tony, un autre habitué, vient ici , 
seulement les jours de mistral • 
car c'est protégé, "c'est le vent _ 
qui commande et les jours de 
vent d'est, je vais ailleurs ! ». "' ' 
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Les Plaines 

Des tortues 
très 

convoitées 
Treize petites tortues bat ifo­

laient paisiblement dans le jardin 
de Maurice Mauller, dans un 
espace qui leur était réservé. 

Au début du mois, deux nuits 
de suite, des intrus ont escaladé 
la clôture pour s'emparer de ces 
pauvres carapaces sans défense. 
causant au passage quelques 
dégâts dans la propriété. 

« Ce n'est pas un vol très 
important» re lativise Maurice 
Mauller, « mais je ne me sens pas 
en sécurité chez moi. Et qui sait 
ce qui peut arriver, si je sors dans 
le jardin au même moment ?». 

Déçu pour les enfants qui ado­
raient les regarder sur le chemin 
de l'école du quartier, il demande 
aux chapardeurs d'épa rgner les 
rares tortues qui ont échappé au 
pillage. 
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Promenade Charcot "I'" 

Rénovée, c'est 

« Il y a eu beaucoup d 'amélio­
rations, mais il y a encore beau­
coup à faire "s· exclament Michel 
et Madeleine Imber t . Parisiens, 
ils passent leurs vacances aux 
Sablettes depuis 194 7. Désor­
mais, ils y résident dix mois par 
an. Sur la promenade récem ­
ment rénovée, i ls apprécient 
comme tout le monde le nou­
veau revêtement de sol , les 
bancs, les douches, l'éclairage le 

soir ... Mais ils dénoncent une 
verrue : " Cet hôtel en réfection 
depuis dix ans. Je me demande­
si on verra un jour la fin des tra­
vaux. J'en doute II dit Michel. 
« Pourtant , un hôtel de plus dans.. I 
le quartier, ça manque » poursuit , 
son épouse. « Pas un quatre 
étoiles, plutôt un établissement 
avec des studios . une résideno~ 
de vacances. " 




